
 

 

 Voyage dans les Balkans 

20/05 au 03/06/2018 
 

Préambule : 

Veille du départ, nous partons Nadine et moi pour Tibiran vers 18h00 afin de rejoindre Jacqueline et 

Philippe. Un petit bonjour à la sœur de Philippe et nous partons pour Toulouse dans l'appartement 

de la sœur de Philippe qui nous prête si gentiment son appartement pour la nuit. 

Dîner à la bonne franquette. Jacqueline a préparé une soupe succulente. 

Coucher 22h30, lever 3h00 pour arriver à l'aéroport à 4h00 : le décollage est prévu à 6h00 !!! 

 

20/05/2018 : 

A l'aéroport nous rejoignons les « marseillais » avec toujours la même joie de nous retrouver. 

Le voyage se passe sans aucun problème et nous voici déjà à Split. 

 

Ivana, qui sera notre accompagnatrice durant notre séjour nous accueille et nous partons aussitôt 

vers Trogir où notre guide de la journée va nous faire visiter cette belle ville médiévale nichée sur 

un îlot relié au continent par un pont. 

C'est une petite ville-musée que nous découvrons. Ses petites ruelles étroites, Ses placettes ainsi 

que ses multiples cafés et boutiques de souvenirs donnent une atmosphère méridionale assez 

particulière. 

Classée au patrimoine mondial de l'UNESCO, Trogir nous offre des édifices renaissance et 

baroques de toute beauté, une architecture vénitienne ainsi que de nombreuses petites églises 

romanes : une très grande richesse et variété du patrimoine artistique et culturel nous sont présentés 

et expliqués par notre charmante guide. 

Nous passons devant le grand Palais Cipiko qui est un ensemble de bâtiments romans restaurés en 

1457 puis empruntons une belle cour renaissance. 

Voici l'église de Ste Marie de Platea du 9ème Siècle puis le musée de l'art du 18ème siècle de 

style baroque. 

 

Un peu de temps libre pour flâner dans la ville avant de se retrouver au restaurant où un bon repas 

nous attendait. 

 

Après ce bon repas, nous voici partis pour notre hôtel situé à Seget Donji près de Split. 

Bel hôtel calme situé dans un parc boisé en bordure de mer. 

Temps libre pendant qu'Ivana va chercher les « parisiens » à l'aéroport. 

Nadine et moi en profitons pour nous promener le long de la plage. Il fait beau et même chaud. 

La baignade se fera dans la piscine. 

Le soir nous retrouvons avec joie les « parisiens » autour d'une bonne table au restaurant de l'hôtel à 

la surprise d'Ivana qui ignorait que chacun se reconnaissait déjà. 

 

21/05/2018 : 

Départ 8h15 pour les chutes de Krka que nous atteignons après un parcours en car d'une heure. 

Le parc de Krka, classé au patrimoine national depuis 1980 est un parc très bucolique que nous 

traversons à pied en empruntant un chemin balisé qui serpente au-dessus des ruisseaux. Nous 

pouvons voir et entendre les crapauds qui nous accueillent. 

Nous arrivons maintenant aux très belles chutes de Krka magnifiquement ensoleillées. 

 

Cette promenade se termine par une visite de petites boutiques, d'anciennes fermes et de maisons 

d'artisanat d'un autre temps (maréchal ferrant …). 
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Après un très bon repas au « Hrvoja » où nous avons pu apprécier un délicieux cochon de lait, nous 

partons découvrir Split. 

 

Vladislav, le guide qui nous fait visiter Split cet après-midi est excellent. 

Au 1er Siècle, la grande ville était Salona. Cependant, c'est à 10km de Salona que fut construit un 

grand palais au 3ème Siècle, le palais de l'empereur Dioclétien. 

Au 7ème Siècle, Salona fut envahie et la population se réfugia dans ce palais qui devint Split et 

Salona disparut. 

Split s'est développée ensuite à l'intérieur puis à l'extérieur du palais. 

 

Aujourd'hui Split compte 167 000 habitants, 455 000 avec son agglomération. C'est la 2ème ville 

après la Zagreb capitale de la Croatie. 

En 1420, Split fut intégrée dans la république de Venise. 

C'est aujourd'hui un grand port industriel et touristique posté sur une grande presqu'île inscrit au 

patrimoine mondial de l'UNESCO. 

Les vestiges du palais donnent un cachet particulier à la ville. 

La promenade guidée est très agréable. Nous passons notamment devant le palais de Pavlovie, le 

palais de Palapie, les remparts … 

Un peu de temps libre pour flâner et s'imprégner de l'atmosphère de cette ville médiévale. 

 

Jacqueline, Philippe, Nadine et moi allons nous installer à la terrasse d'un café, face à la mer. Une 

autochtone, que nous avions tout d'abord pris pour la patronne vient nous faire la conversation en 

français. C'est une ancienne guide qui va nous raconter une partie de sa vie et ses impressions sur 

son pays et son histoire. 

Après une nouvelle promenade dans les rues de Split, nous nous arrêtons quelques instants pour 

admirer et écouter les chanteurs et musiciens de rue et nous nous dirigeons vers notre car. 

Direction Citluk où se trouve notre hôtel : le Kaktus. Hôtel assez moyen. 

19h30, il est temps de s'installer, de dîner et de … dormir. 

 

La journée a été superbe : matin nature, après-midi visite de Split, archéologie, histoire, guide 

excellent, temps splendide. 

 

Ce que j'ai également retenu de cette journée : 

- en Croatie, on compte 1187 îles et îlots, 

- la capitale, Zagreb compte 700 000 habitants (1 000 000 avec la banlieue) alors que la population 

du pays est de 4 000 000 d'habitants pour une superficie de 57 000 km², 

- la Croatie est un pays très varié : nous trouvons 3 régions situées le long de la côte (la Dalmatie, 

l'Istrie et le Kvarner),  au centre une région montagneuse qui est le prolongement des alpes, au 

nord Zagreb et sa région très industrialisée et enfin la Slavonie, grande plaine du nord au climat 

continental, 

- économie principale : 

 sur la côte : le tourisme et les chantiers navals 

 en Slavonie : l'agriculture 

 au sud : la vigne, les olives, les fruits, 

- 6 pays formaient la Yougoslavie, sans compter le Kosovo à qui Tito a donné son indépendance, 

- le tourisme a repris depuis 2000. En France, depuis 2010, 

- Dubrovnik n'est accessible par la route qu'en passant par le Kosovo, 

- les vénitiens ont occupé le pays (hors Dubrovnik) pendant 5 siècles, 

- au carrefour de 4 grands espaces culturels tout au long de son histoire (influences vénitiennes, 

austro-hongroises, romaines et byzantines) la Croatie possède une grande richesse tant 

architecturale qu'artistique, 
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- à noter également l'influence de l'empire Ottoman du 15ème Siècle au 19ème Siècle dont 

l'expansion s'est arrêtée aux portes de la Croatie, 

- seules la Slovénie (2004) et la Croatie (2013), parmi les pays que nous allons visiter font partie de 

l'Europe, 

- la monnaie en Croatie est le kuna (qui veut dire martre : la peau de martre était très précieuse), 

L'état interdit d'accepter les euros mais les commerçants et restaurateurs les acceptent volontiers, 

- le Kosovo et le Monténégro ont l'euro comme monnaie alors qu'ils ne font pas partie de l'Europe, 

- Yougoslavie veut dire « slaves du sud », 

- les Croates viennent d'Ukraine. 

 

22/05/2018 : 

Départ pour Mostar célèbre pour son vieux pont à 8h30. 

Nous passons la frontière : nous sommes en Bosnie Herzégovine. 

Il fait un temps splendide alors que l'on nous avait annoncé de la pluie. N'est-ce pas Ivana ? 

A Mostar un jeune guide nous attend. Il parle très mal le français et nous avons beaucoup de 

difficultés pour suivre ses commentaires. 

Ici, 44 % de chômeurs, 42 % de musulmans et environ 66 000 habitants. 

 

Nous passons devant un petit mobile-home installé au bord d'un terrain peu entretenu : c'est ici que 

la synagogue doit être construite. La municipalité a donné ce petit terrain pour le peu de juifs qui 

résident à Mostar. 

 

Nous nous dirigeons vers le fameux pont. Magnifique !!! 

Des plongeurs s'échauffent, avant sans doute de faire une démonstration. 

Après avoir emprunté ce fameux pont, nous grimpons vers le vieux Mostar très animé. 

Les pittoresques ruelles font la joie des touristes qui flânent tout en prenant des photos et en 

s'arrêtant ça et là pour faire quelques achats dans les nombreuses boutiques de souvenirs et de 

couillardises. 

Ici on accepte les euros vraiment partout. 

Beaucoup de mendiants dans les rues. Au détour d'une ruelle, une petite fille ramasse un mégot jeté 

négligemment par un touriste et l'apporte à un petit garçon d'environ 8/9 ans qui le met aussitôt à la 

bouche… cela sent vraiment la misère. 

 

Mostar, avec son pont très caractéristique, ses mosquées et minarets, ses maisons turques 

anciennes et son dédale de ruelles attire beaucoup de touristes. 

Symbole de la coexistence de diverses communautés culturelles, religieuses et ethniques, Mostar 

s'est développée aux 15ème et 16ème Siècle. 

Son fameux pont date du 16ème Siècle. Il enjambe la Neretva pour relier la Bosnie et la 

Herzégovine. Détruit en 1993 lors de la guerre entre les bosniaques et les croates il a été reconstruit 

à l'identique sous l'égide de l'UNESCO et financé par la banque mondiale en 2004. 

Nous quittons rapidement notre guide qui ne nous a pas apporté grand-chose malgré toute sa bonne 

volonté. 

Après la visite d'une mosquée puis d'une ravissante maison turque, nous prenons notre déjeuner à 

la terrasse ombragée d'un bon restaurant : truite et bonne bière pour un repas conclu par un expresso 

ou un café turc. 

 

Au revoir Mostar, voici Sarajevo capitale de la Bosnie Herzégovine. 

Le timing est serré et nous allons directement découvrir le « musée du tunnel de la guerre ». 

 

Notre nouvelle guide, Leila est assez exceptionnelle. Avec un dynamisme et un tempérament de 

feu, elle nous décrit l'histoire du siège et de ce tunnel. 
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Un récit agrémenté de quelques anecdotes qui nous laisserons pantois, les larmes aux yeux.   

Ce tunnel a été creusé dans le plus grand secret à partir de la cave d'une maison ordinaire pour 

relier les quartiers de Dobrinja et de Butnir en passant sous l'aéroport alors que les serbes 

assiégeaient la ville. 

Il permit d'apporter vivres, médicaments et armes à la ville ainsi que de faire évacuer les blessés. 

Ce siège dura plus de 3 ans : avril 1992 à décembre 1995 !!! 

Nous descendons dans ce fameux tunnel pour y parcourir 20m sur les 800m qu'il comporte. C'est 

assez fantastique !!! 

 

Durant le siège, on a compté en moyenne 330 impacts d'obus par jour sur la ville. 

Le 22/07/1993 Sarajevo reçu près de 3800 obus venant du haut des collines, laissant des cicatrices 

énormes sur les routes et les habitations et faisant de très nombreuses victimes  (11 541 personnes 

tuées dont 1 601 enfants). 

Parfois les impacts des obus sur le béton ont été marqués avec de la résine rouge qui rappelle le 

sang qui a coulé, ce sont  « les roses de Sarajevo » qui sont devenues le symbole de la ville et la 

mémoire de ceux qui ont été tués pendant le siège. 

 

Comme la ville n'avait plus d'électricité, des habitants ont construit des groupes électrogène pour 

usage personnel et pour leurs voisin. 

Deux ingénieurs, Hazim Tahmisceija et Edin Tahmiseija sont à l'origine de leurs conceptions. 

Beaucoup ont continué à travailler dans les caves, notamment les journalistes. 

 

Nous voici maintenant au centre de la ville de Sarajevo. 

Les gens ici sont modérés, peu pratiquants et séculaires. 

C'est aussi une ville de festivals (4ème ville de festival après Cannes, Berlin et Venise) et une ville 

thermale qui profite des eaux sulfureuses, mais c'est surtout une ville multiculturelle chargée 

d'histoire : c'est la Jérusalem de l'Europe. 

La visite se fait au pas de course mais Leila est très claire et nous guide à travers la ville en nous 

commentant avec beaucoup de pertinence les principaux monuments et choses à voir : 

caravansérail, musées, églises, synagogues, mosquées, ruelles d'artisans, bistrots, restaurants 

très animés … 

Sur la place principale, sur environ 100 m2 mosquée, synagogue et église se côtoient (comme à 

Jérusalem et à Beyrouth). 

Nous passons maintenant devant l'ancienne synagogue construite au 16ème Siècle. Elle subit de 

nombreux dégâts notamment à cause d'incendies en 1697 et en 1788. Démolie en 1941, elle servit 

de prison puis de stockage à la fin de la guerre et fut restaurée en 1957. 

Après avoir visité de la mosquée de Gazi Husref Bey (16ème Siècle), nous voici dans la rue où 

furent assassinés en juin 1914 l'archiduc François Ferdinand de Habsbourg, héritier de l'empire 

austro-hongrois, et son épouse. Cet assassinat fut la cause de l'ultimatum qu'adressa Vienne à 

Belgrade. 

 

Il est temps de partir pour Llidza où est situé notre hôtel. 

Hôtel luxueux 5 étoiles. 

Beaucoup de monde alors que nous nous rendons au buffet très varié et copieux avant de rejoindre 

notre très spacieuse chambre. 

 

23/05/2018 : 

Départ de bon matin pour Belgrade capitale de la Serbie. 

Ivana est encore plus resplendissante avec une nouvelle toilette de toute beauté … c'est peut-être 

grâce à cela que nous avons pu passer la frontière Bosnie/Serbie sans aucun problème. 

Parcours très agréable le long de la Drina qui nous amène à notre restaurant situé dans un beau parc 
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bucolique, un petit Dysneyland construit en 2003 par un milliardaire Serbe. 

Cygnes et canards nous accueillent dans village-musée bien sympathique. 

Nous passons devant 3 hôtels de style médiéval et entrons au restaurant. 

 

Alors que nous dégustons une soupe au bœuf et un délicieux porc fumé, Ivana s'en donne à cœur 

joie pour faire de multiples selfies avec le groupe. 

Un peu de pluie maintenant mais rien de bien méchant. 

 

Après un parcours un peu longuet, nous arrivons enfin devant notre hôtel : « le Prag ». 

Mais … nous n'y sommes pas encore : pour se garer, nous devons emprunter une petite rue  … 

mais elle est en sens interdit !!! 

C'est parti pour tourner autour de la ville, ses ruelles à sens unique et ses embouteillages. Après 

avoir repassé 5 fois au-dessus de la rivière (la Sava), Miro notre chauffeur trouve finalement la rue 

qui nous mène à la place prévue pour se garer. Nous plaignons vraiment Miro qui a fait preuve de 

beaucoup de calme et de ténacité. 

 

Hôtel calme, correct, situé au centre ville. Bon buffet. 

 

Le soir, Janine, Gérard, Nadine et moi partons découvrir les environs. Un petit tour dans les 

ruelles sombres du vieux Belgrade. Après s'être quelque peu égarés, nous retrouvons notre chemin 

avec l'aide de deux charmantes demoiselles. 

 

Ce que j'ai également retenu de cette journée : 

- la Bosnie, qui fut la région la plus riche de Yougoslavie est maintenant la plus pauvre, 

- auparavant il existait 3 langues en une : le BCMS abréviation de bosnien-croate-monténégrin-

serbe. Le serbe était cependant écrit en cyrillique. Tito fit supprimé la langue croate comme langue 

distincte. Maintenant on parle 3 langues en Bosnie suivant la localité mais il y a très peu de 

différences entre ces langues et chacun se comprend spontanément, 

- un bosniaque est un originaire de la Bosnie et habite la Bosnie, 

- un bosnien est un habitant de Bosnie, qu'il soit serbe, monténégrin ou … bosniaque, 

- Belgrade se dit « Béograd » qui veut dire « ville blanche », 

- Belgrade, capitale de la Serbie et ex capitale de la Yougoslavie compte près de 2 000 000 

d'habitants avec son agglomération, 

- Belgrade, qui est une des plus anciennes capiales d'Europe, a été détruite une trentaine de fois 

durant son histoire, 

- pas de métro à Belgrade car le sol est trop dur et la ville est située près du Danube et de la Sava 

(d'où de nombreuses sources d'eau). De surcroît, de nombreux sites archéologiques sont enfouis 

dans les sous-sols. 

 

24/05/2018 : 

Visite à pied de Belgrade avec Mireille notre guide de ce matin. 

Il fait chaud alors que nous visitons notamment le parc kalemegdan et sa forteresse. 

Ce parc fut conçu à partir de 1898. 

Sur les remparts, splendide vue sur les environs de Belgrade. Nous passons devant le monument 

de « Victor » qui célèbre une des victoires décisives de la grande guerre. Ce monument attire 

l'attention (surtout des dames) car selon l'angle de vue, le pommeau de son épée peut faire penser 

que c'est son sexe !!! 

Nous passons ensuite devant l'ambassade de France puis devant le café qui a pour nom « ? ». 

Il s'appelle « ? » car il s'appelait autrefois « café de l'église » et que le gouvernement a refusé cette 

appellation. Comme le propriétaire voulait réfléchir sur le nouveau nom de son établissement avant 

de le choisir, il a fait installer un « ? » temporairement à la place de l'ancien nom. 
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Devant la curiosité et l'engouement des clients le « ? » est resté comme nom du café !!! 

 

Le car est en retard pour venir nous chercher car la moitié de la ville est aujourd'hui fermée du fait 

de la visite d'une personnalité. 

 

Il fait toujours très beau alors que nous arrivons à la « maison des fleurs » où repose Tito (1892-

1980) et son épouse Javanka Broz (1924-2013). 

Tito, leader du Parti Communiste de Yougoslavie et du mouvement anti-fasciste, a été un des 

fondateurs du mouvement des « Non-alignés ». 

 

Le temps se couvre brusquement et c'est sous un gros orage que le car nous dépose et nous laisse 

courir jusqu'au restaurant situé sur les bords du Danube. 

Alors que nous dégustons une bonne truite puis terminons notre repas par un bon gâteau, la pluie 

cesse. Nous pouvons reprendre notre route vers Kraljevo par un beau soleil retrouvé. 

 

Arrêt à Topola pour visiter notamment le complexe Royal d'Oplenac situé au cœur d'un grand parc 

boisé. C'est un lieu incontournable de la dynastie de Kardjordjevic. Mosaïques superbes et marbres 

splendides dans l'église royale où repose Alexandre I assassiné à Marseille en 1934. 

 

Nous arrivons enfin à Kraljevo. Mais l'hôtel va encore s'avérer très difficile à trouver !!! 

Finalement, une voiture vient nous chercher pour nous indiquer le chemin. Les valises seront 

emmenées en voiture alors que nous ferons les dernières centaines de mètres à pied. 

Hôtel confortable et agréable. 

Le soir, petite promenade avec Nadine sur la place encore très animée. 

 

Ce qu'il faut également savoir sur la Serbie : 

- il y eut deux insurrections turques, 

- le salaire moyen est de 400€ mensuel, 

- les charges pour un appartement moyen sont d'environ 120€/an, 

- l'impôt foncier pour un appartement moyen est d'environ 70€/an, 

- le coût de l'électricité pour un appartement moyen est d'environ 15€/mois l'été et 30€/mois 

l'hiver, 

- le coût du téléphone mobile avec accès à internet est d'environ 25€/mois, 

- la location d'un appartement de 40 m2 est d'environ 200€/mois, 

- le prix d'achat d'un appartement est d'environ 1 500€/m², 

- la scolarité est obligatoire jusqu'à 14 ans, 

- l'entrée à l'université est gratuite si on a obtenu suffisamment de points au concours, 

- le coût d'une consultation chez un médecin est de 4€, 

- il existe des hôpitaux et des médecins privés, 

- le taux de chômage est de 30 % 

- la durée des allocations chômage est de 9 mois, 

- le niveau de vie est tombé drastiquement par rapport au niveau moyen en Yougoslavie, 

- pas de vision à moyen et long terme alors que le pays regorge de richesses : on importe des 

produits alimentaires, de l'énergie et des minerais alors que la terre est fertile, alors que l'on a de 

l'énergie hydroélectrique et des éoliennes, alors que le sous-sol contient de nombreux minerais. 

 

25/05/2018 : 

Départ 8h30 sous un beau soleil. 

Nous arrivons rapidement au monastère de Studenica créé par le 2ème roi de Serbie à la fin du 

12ème Siècle. C'est un très grand monastère orthodoxe classé monument culturel d'importance 

exceptionnelle en Serbie. 
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L'église de la vierge et l'église du roi, construites en marbre blanc abritent de superbes peintures 

byzantines des 13ème et 14ème Siècles ainsi que de splendides fresques des 13ème, 14ème, 17ème 

et 19ème Siècles. 

L'église de la vierge a été imitée notamment à Decani et à Prizren. Elle présente de remarquables 

peintures murales du 13ème Siècle qui marquent une étape importante dans l'histoire byzantin et 

occidental. 

 

Voici notre restaurant : « le Parazite » enfin trouvé après une errance de 3/4 h dans la ville de 

Novi Pazar. 

Pas d'alcool au repas (car nous sommes dans une ville musulmane) mais une délicieuse pâtisserie en 

dessert. 

 

15h15, départ pour le monastère de Sopocani situé dans un cadre somptueux. 

C'est le roi Uros (1243-1276) qui en est à l'origine. Il fut abandonné en 1689 lorsque les turcs l'ont 

incendié, et remis en état en 1926 et 1950. 

Ce monastère est réputé pour être le plus beau de Serbie. C'est en fait le reflet de l'art médiéval 

serbe et est inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1979. 

Dans son église de la Ste Trinité, la fresque la plus éblouissante de l'art byzantin et serbe s'offre 

au plaisir de nos yeux. 

De splendides fresques symbolisent l'apogée d'un style classique. L'histoire du christianisme et de 

ses personnages y est fabuleusement reportée. 

Beauté hors norme et symphonie de couleurs nous accompagnent lors de cette visite. 

Malgré le haut du toit qui s'est effondré plusieurs siècles auparavant, les fresques demeurent d'une 

grande magnificence. Elles ont résisté durant 4 siècles au vent, à la pluie, à la neige et au soleil 

grâce à la qualité du travail. 

 

En sortant, nous reprenons le car. Les portes claquent, les voyants du tableau de bord sont au rouge : 

il faut trouver d'urgence un dépanneur car  nous allons tomber en panne !!! 

Après plusieurs recherches, Miro trouve un garagiste ouvert. 

18h00, le car est réparé et nous repartons pour Peja. 

Il nous reste 70km à parcourir, 2 frontières à traverser et … l'hôtel à trouver !!! 

 

Après bien de pérégrinations dont une impasse empruntée par erreur, nous arrivons à Peja. Il est 

21h00. 

Très bel hôtel 5 étoiles, superbe chambre. 

Au dîner, soupe et délicieux risotto de la mer. 

 

Ce que j'ai également retenu de cette journée : 

- les monastères furent les lieux des premières écoles et des premiers hôpitaux, 

- le premier roi des serbes eut 4 fils. C'est le 4ème qui lui a succédé. Le second a créé le monastère 

de Studenica. 

- Studenica veut dire « eau froide » 

- les euros sont acceptés dans la plupart des commerces. 

 

26/05/2018 : 

Après un bon petit déjeuner à l'hôtel, départ 8h30 pour Skopje via Priznen. 

Nous arrivons tout d'abord à Pec (108 000 habitants) et sa plaine très fertile. 

Pec, abrite une grande mosquée qui date de 1411, mais le bijou de Pec c'est son monastère situé 

dans un cadre somptueux. 

On nous équipe d'audioguides alors que Zaga, notre guide reste à l'entrée du monastère. 
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C'est un monastère orthodoxe serbe construit à l'entrée des gorges de la Rugova (Kosovo). 

Il est formé d'un ensemble d'églises où reposent de nombreux archevêques. 

Un grand parc possède de nombreuses ressources (fruits, viviers, animaux) qui permettent à ce 

monastère d'être auto-suffisant. 

Il est inscrit au patrimoine de l'UNESCO et sur la liste du patrimoine mondial en péril. 

Les fresques que nous découvrons sont magnifiques mais les audio-guides sont très complets et 

difficiles à suivre. 

En sortant, petite dégustation de grappa maison à 50°. 

 

Quelques minutes de car et nous voici devant l'entrée du monastère Decani gardé par des soldats 

de l'OTAN. 

Tous les 6 mois, c'est un nouveau pays de l'OTAN qui est chargé de monter la garde devant ce 

monastère. Aujourd'hui, ce sont des soldats italiens. 

Ils sont très scrupuleux : il ne faut pas voir les genoux et certains doivent retourner au car pour 

revêtir un vêtement plus « conforme ». 

 

C'est lui aussi un monastère orthodoxe serbe. 

Plus de 1 000 fresques byzantines et 10 000 portraits sont exposés !!! 

Création du 14ème Siècle, ce monastère et son église ont survécu à de nombreuses guerres. 

Sa cathédrale est la plus haute église médiévale des Balkans. 

 

Après avoir déjeuné (restaurant correct et agréable), nous faisons route vers Prizren, un des bijoux 

des Balkans. 

A Prizren, qui fut autrefois la capitale des rois serbes, nous visiterons la mosquée Sinan Pasha puis 

l'église de Saint Georges Runovic. 

La mosquée Sinan Pasha est une mosquée Ottomane construite en 1615 par Sofi Sinan Pasha sur 

la rue principale de la ville. 

L'église orthodoxe de Saint Georges Runovic date elle du 15ème/16ème Siècle. 

Sa chapelle, située dans un complexe remarquable est inscrite sur la liste des monuments culturels 

du Kosovo. Édifiée par les frères Runovic avec des pierres venant de la rivière voisine, elle est 

caractéristique des églises du moyen âge. 

Ses magnifiques fresques ont été peintes à partir du 17ème Siècle. 

 

Le temps presse, il nous reste 4 heures de route et il est 15h !!! 

 

Voici Skopje capitale de la Macédoine. Nous arrivons sans trop d'encombre à l'hôtel (une fois n'est 

pas coutume) bien que, l'autoroute étant fermée pour cause de travaux, nous avons du traverser les 

montagnes par de petites routes escarpées !!! . 

L'hôtel est bien placé mais pas top : beaucoup de bruit du à la circulation, … 

Après s'être rapidement installés, nous partons découvrir la ville de Skopje accompagnés d'Ivana 

de et de Zaga. 

 

Visite de la gare qui heureusement n'a pas été rasée puis la maison de Mère Thérésa née à Skopje 

en 1910 et décédée à Calcutta en 1997. 

Nous poursuivons notre promenade ensemble pour découvrir des monuments grandioses dont, sur 

la place de la Macédoine, la statue majestueuse d'Alexandre le Grand monté sur un magnifique 

cheval et éclairée de mille feux. 

Un peu de temps libre pour flâner dans cette ville totalement reconstruite après le terrible séisme 

de 1963. 

La ville est magnifiquement éclairée par de très jolis  réverbères qui mettent en valeur les 

splendides monuments et les deux ponts, véritables œuvres d'art qui enjambent la Vardar. 
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Les rues sont très animées. Les cafés et restaurants retransmettent la finale de la coupe d'Europe 

des clubs entre le Real de Madrid et Liverpool ambiance assurée. 

Il fait très doux ce soir et notre dîner se fera dans la joie et la bonne humeur en fêtant l'anniversaire 

de Philippe. Resto (le Carpe DIEM) bon et très sympa. 

Nadine et moi repartons avec Huguette et Béni pour faire une promenade digestive avant de 

rentrer à l'hôtel. 

 

Ce que j'ai également retenu ce jour : 

- Prizren,qui était autrefois une région autonome, fut la capitale des rois serbes, 

- on compte 34 mosquées à Prizren, 

- Pristina, 500 000 habitants est la capitale du Kosovo, 

- Balkans veut dire montagnes boisées, 

- le Kosovo : 

 - 1 900 000 habitants , est une république depuis 2008, 

 - la chambre est constituée de 100 députés albanais, 10 députés serbes et 10 autres, 

 - le Kosovo est très fertile, un lac recouvrait autrefois une grande partie de son territoire 

 actuel, 

-  au Kosovo on compte 45 % de chômeurs. Beaucoup partent travailler à l'étranger et notamment 

en Italie, Allemagne, Suisse et Suède, puis envoie de l'argent dans leur familles, 

- le niveau de vie est bas. 

- il existe une industrie pharmaceutique et de tissus (mais qui périclite), 

- le salaire moyen est de 200€/mois, 

- la superficie du Kosovo est de 10 887 km², 

- Skopje : 

 - le tremblement de terre de 1963 a fait 1 070 morts et 3 500 blessés, 

 - la secousse, dont l'épicentre était situé au centre de Skopje a détruit 80 % de la ville, 

 - 87 nations ont aidé à porter les premiers soins (notamment par l'envoi de plasma) et à 

 reconstruire la ville, 

 - Kennedy a été le premier à envoyer de l'aide. La Russie a suivi, 

 - la ville a été proclamée ville de la solidarité, 

 - un concours international a été lancé pour reconstruire la ville. C'est un architecte 

 japonnais qui l'a remporté, 

 - la ville est maintenant divisée en 10 quartiers. 

 

 27/05/2018 : 

Départ 8h00 en car jusqu'à la citadelle de Skopje où nous partons à pied pour belle promenade par 

un temps splendide. 

Visite de la mosquée Ottomane Mustapha Pasha qui date des années 1490 ; Elle est située dans 

un vieux bazar à proximité de la forteresse. Dans la cour, un tombeau décoré de marbre couvert 

d'une coupole. L'ensemble est décoré de sculptures et de stalactites. 

Nous redescendons à pied jusqu'à la ville nouvelle en passant par des rues très commerçantes, mais 

c'est dimanche et de nombreux commerçants sont fermés. Voici un caravansérail puis l'église 

Saint Sauveur et nous nous revoilà au centre ville où le car doit venir nous reprendre. 

En attendant, certains achètent des éplucheurs de légumes à un camelot qui avait flairé le bon 

coup. 

 

Et nous voilà dans le car pour l'extraordinaire église Saint Panteleimon de Nerezi. 

Construite en 1664, située tout près de Skopje, à Nerezi, sous la dynastie byzantine, cette église 

fait partie d'un beau monastère. Ses fresques sont splendides. Leur composition expressive en font 

un ensemble exceptionnel de la peinture murale macédonienne qui date du moyen âge. 

Le réalisme des fresques est saisissant. 
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A proximité on peut apercevoir un éco-village de 12 petites maisons. 

 

Nous retournons vers notre car qui nous conduit au restaurant où nous retrouvons Ivana, toujours 

aussi jolie. 

Bon repas pris en terrasse. 

 

Des nuages apparaissent alors que nous nous dirigeons vers Bitola. 

Durant notre trajet (environ 3 heures de route), Ivana nous donne un cours de Macédonien et nous 

apprend notamment à compter dans sa langue alors que nous traversons les plantations de tabac de 

Prilep et des marbreries. 

 

Quelques instants pour la visite émouvante du cimetière des soldats français de l'armée d'Orient 

de la guerre 1914-1918 où sont enterrés environ 7 000 soldats français morts sur le front de la 

Macédoine. 

 

Et nous voici à Bitola, 2ème ville du pays. Promenade bien agréable dans la rue principale bordée 

d'élégantes façades avant de visiter la monumentale église orthodoxe Saint Dimitri. 

Bitola, c'est la ville où habite Ivana et sa famille et ils nous ont réservé une super surprise !!! 

Ivana nous conduit donc jusqu'à chez elle où un somptueux buffet nous attendait dans le jardin. 

Liqueurs (noix, citron), gâteaux, fritures, gâteau d'anniversaire pour Philippe : rien ne manquait. 

Super ambiance où la maman d'Ivana va y aller de sa petite larme. 

Mais il faut repartir, nous avons environ 1h30 de route pour arriver à Ohrid où se trouve notre 

hôtel. 

 

Dîner très animé à l'hôtel : spectacle de danse, 8 artistes (4 femmes et 4 hommes) font le spectacle 

puis tout le monde danse avec Ivana qui nous apprend les premiers pas de danses folkloriques. 

 

La chambre est très spacieuse mais le bac à douche est bouché et nous avons très vite inondé la salle 

de bains. 

Malgré tous mes efforts, impossible de le déboucher. Je vais prévenir l'accueil. Ils prennent note ... 

 

Quelle belle journée !!! Merci Ivana, c'était super. 

 

Ce que j'ai également retenu aujourd'hui sur la Macédoine : 

- 80 % de l'électricité est produite par des centrales à charbon et 20 % par des centrales 

hydroélectriques, 

- quelques sources d'eau minérale, 

- les entreprises de tabac étaient des entreprises d'état au temps communiste. Le fait de les passer 

au privé a entraîné du chômage, 

- superficie : 25 700 km², 2 000 000 d'habitants, 

- 25 % d'islamistes, 18 % d'albanais, 

- indépendante depuis 1991, 

- ne compte pas d'accès à la mer, 

- la région de Bitola est industrialisée, 

- on trouve des tournesols mais pas d'olives dans la région de Bitola, 

- beaucoup de juifs habitaient autrefois Bitola. 

 

28/05/2018 : 

8h30 : c'est le départ pour la visite de la perle des Balkans : Ohrid. Le temps est toujours aussi 

superbe. 

 

10 



9h00, nous voici dans les rues d' Ohrid, son lac, l'église Constantine, la forteresse Héléna puis le 

monastère de St Clément de St Panteleinum. Un vrai ravissement. 

Zaga qui est toujours notre guide nous indique le chemin alors qu'Ivana nous rejoindra au 

restaurant. 

Le  monastère de St Clément de St Panteleinum est un monastère orthodoxe de style byzantin 

construit avant 916. Il est inscrit au patrimoine mondial depuis 1980. 

Il était autrefois appelé monastère St Clément (qui commanda l'édifice actuel). Il fut reconverti en 

mosquée par les turcs au 15ème Siècle. L'église a été ensuite reconstruite en 2002. 

Voici maintenant la cathédrale Ste Sophie, siège de l'église orthodoxe macédonienne. C'est une 

des plus grandes églises de la région. Ses fresques exceptionnelles ont été protégées durant des 

siècles par un enduit apposé par les ottomans. Elles sont encore pratiquement intactes !!! 

 

Merveilleux paysages alors que nous nous promenons au bord du lac et que nous empruntons un 

petit chemin de planche qui longe celui-ci. 

Sur notre chemin, Gérard reçoit un coup de fil : Paulette est perdue !!! Elle est allée aux toilettes 

en chemin et bien qu'ayant prévenu Zaga, personne ne l'a attendue et elle s'est égarée. 

Avec Gérard, je reviens en arrière au pas de course. Paulette, contactée par téléphone nous décrit la 

où elle se trouve. Nous lui donnons des indications … ouf, je la voit, éreintée et furieuse mais 

rassurée de nous retrouver. 

Tout va bien et nous sommes à nouveau au complet alors que nous retrouvons Ivana au restaurant. 

Bon déjeuner (soupe de poisson, truite du lac et salade de fruits). 

 

C'est le ventre bien plein que nous embarquons sur un joli bateau qui va nous emmener jusqu'au 

monastère de Saint Nathum. 

Le retour se fera en car jusqu'à l'hôtel. 

 

De retour à l'hôtel, mauvaise surprise : notre douche est toujours bouchée. Nadine va chercher de 

l'aide auprès de Philippe. Notre sauveur arrive avec son canif. C'est Zorro/Mc Gaywer : en quelques 

minutes, il ouvre le siphon et enlève une grosse quantité de cailloux !!! 

Nadine va pouvoir prendre une bonne douche alors que Gérard et moi partons nager dans le lac. 

L'eau est vraiment délicieuse. 

 

Nous reprenons notre car pour nous rendre au centre ville. 

Un peu de temps libre pour déambuler dans le quartier piétonnier, ses larges rues achalandées et 

nous imprégner de l’atmosphère de cette belle ville. 

Quelques photos devant un célèbre platane vieux de plus de 1000 ans avant de nous rendre au 

restaurant le « Movir ». 

Bon dîner bien arrosé. 

Zaga nous quitte. Elle s'est donnée beaucoup de mal car elle n'avait pas pratiqué le français depuis 

4 ans et avait des difficultés pour marcher. 

 

Un petit poème en l'honneur de Zaga : 

On l'appelait Zaga 

Elle parlait bien l'italien 

Mais nous ça nous servait à rien 

Chaque fois qu'elle expliquait quelque chose 

Il fallait qu'elle se repose 

On l'appelait Zaga 

Elle avait sûrement droit à une perte 

C'est pourquoi elle a oublié Paulette 

Elle s'appelait Zaga 
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29/05/2018 : 

Ce matin, départ pour un nouveau pays : l'Albanie. 

La frontière est passée sans encombre et nous traversons de splendides paysages montagneux. 

De nombreux bunkers attirent notre attention. Ils ont été construits en 1970 car les albanais 

craignaient alors une invasion de la Yougoslavie. 

Nous faisons connaissance de Miri, notre guide pour l'Albanie. 

Il parle très bien français et m’apparaît tout de suite passionné. 

 

Première visite : Elbasan. 

Le temps est splendide alors que nous nous promenons dans la ville fortifiée et son château, 

maintenant lieu des touristes. Nombreux bars et restaurants à chaque coin de rue dans cette ville 

très animée. 

Elbasan fut une ville importante à l'époque romaine. Les romains y construisirent une forteresse 

qui a été détruite par les bulgares et les ostrogoths pendant les invasions slaves des Balkans. 

Après la visite de l'église orthodoxe Ste Marie et sa chapelle byzantine, nous allons déjeuner sur 

notre route vers Bérat. 

 

Bérat est une très belle ville ancienne connue sous le nom de « ville aux 1 000 fenêtres ». Elle 

existe depuis au moins le 6ème Siècle AvJC et est inscrite au patrimoine mondial de l'humanité 

depuis 1980. 

D'un pont situé en contrebas de la ville, nous pouvons faire de magnifiques photos, notamment de 

ses belles maisons blanches qui descendent de la colline. 

Voici le château de Bérat puis le musée Onufri. De splendides icônes et autres objets sacrés y 

sont exposés dans le pavillon « sleeping treasures ». Ce sont les œuvres des meilleurs artistes du 

16ème au 19ème Siècle. 

Nous ne manquerons évidemment pas la visite de la cathédrale de l’assomption Ste Marie 

reconstruite en 1797. C'est l'une des plus représentative de l'architecture byzantine de la ville. 

 

Arrivés à Tirana vers 19h00, nous nous installons à l'hôtel pendant que l'on décharge les valises. 

Avec Nadine, nous partons immédiatement découvrir le centre de la ville. 

Nous sommes effarés par le parc de voitures : je n'ai jamais vu autant de Mercédès et autres 

voitures de luxe au m² !!! 

Les rues sont larges et agréables. Les beaux immeubles et magnifiques monuments se succèdent 

alors que nous nous dirigeons vers le centre ville. 

Nous demandons notre chemin, les gens sont très sympas et parlent un bon anglais. 

Voici la grande place où un concert grandiose se tient devant une foule enjouée. 

Il est plus que temps de retourner pour ne pas être en retard pour le dîner et c'est au pas de course 

que nous arrivons à l'hôtel pour un bon repas. 

 

Gérard, Janine, Jacqueline, Huguette, Béni, Nadine et moi sortons alors qu'il fait nuit noire. 

Nadine et moi pouvons un peu fanfaronner car nous connaissons déjà le chemin. 

Béni doit faire provision de cigarettes. Pendant qu'il est dans le magasin, Janine qui a un peu (ou 

beaucoup) bu interpelle 2 demoiselles. Très sympathiques, elles pensent que nous sommes 

perdus … 

Arrivés sur la grande place, le concert se poursuit. Nous prenons quelques photos avant de 

rebrousser chemin. 

 

Ce que j'ai appris également ce jour : 

- Elbasan fait partie des 6 principales villes d'Albanie, 

- à Tirana, 700 000 habitants, on comptait 5 à 6 naissances en moyenne par couple dans les 

années 90. Maintenant il y a plus de divorces et les couples n'ont que 1 à 2 enfants, 
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- Elbasan possède des universités et des intellectuels reconnus dans le monde, 

- les chômeurs touchent 25€/mois 

- l'islam a été amené par les turcs. C'est un islam très modéré, ils mangent du porc … 

- ils achètent de belles voitures mais sont souvent dans le besoin : ils tiennent à montrer une 

certaine richesse, 

- l'Albanie est un pays démocratique depuis 25 ans, 

- en 1944 Boudja fit un accord avec Staline en se mettant à dos les européens. Cela fut la cause de 

la faillite économique, 

- revenu au point de départ après la chute du mur de Berlin, on a détruit tout ce qui avait été 

construit pendant le régime soviétique depuis 50 ans. On a alors reconstruit de façon anarchique, 

sans plan global, 

- on compte 40 000 bars en Albanie, 

- beaucoup de jeunes sont partis à l'étranger, 

- 2/3 du territoire sont des montagnes où l'on peut développer l'agriculture, 

- le littoral est très important et propice au tourisme avec ses belles plages, 

- bien que les choses s'améliorent, on cultive toujours la drogue. C'est un lieu de passage de la 

drogue vers l'Europe, 

- la liberté sans limites a fait que l'on a développé le cannabis qui n'est pas réglementé mais interdit, 

- 25 000 personnes (sur 3 000 000 d'habitants) se sont déclarées toxico dépendants, c'est un grand 

combat, 

- l'Albanie travaille étroitement avec les pays des Balkans, Interpol et Europol pour lutter 

notamment contre la prostitution, 

- lors de la dictature, c'était le temps des kolkhozes, le travail des champs était primitif, fait parfois 

en collaboration avec la Chine, 

- maintenant, on cultive des céréales et on récolte des olives et des figues, 

- l'Albanie avait beaucoup de vignes mais maintenant 80 % du vin est importé dont une bonne 

partie de Macédoine, 

- Brandi et Raki sont faits en Albanie, 

- jusqu'en 1990 il n'y avait pas de voitures dans les rues. Aujourd'hui, on peut compter 4 à 5 

voitures par famille !!! 

- depuis 1990 les terrains n'appartiennent plus à l'état et chacun fait ce qu'il veut. C'est une 

catastrophe, 

- pas de plan d'où problèmes de stockage, de besoins, de distributions … 

- tous les gens se déclarent citadins car il est vu négativement d'être agriculteur, 

- beaucoup de subventions viennent de la communauté européenne mais souvent l'argent va dans 

les poches des politiques et des grandes banques, 

- surface de l'Albanie : 28 748 km², 

- 5 % de la population possède la richesse de 1 200 000 habitants, 

- beaucoup sont partis cultiver en Grèce ou en Italie, 

- l'Albanie a un régime démocratique depuis 1990, 

- on compte environ 90 partis politiques. Le centre se rallie généralement avec celui qui a le 

pouvoir. C'est la gauche qui est au pouvoir depuis 2017, 

- depuis 1990, les américains sont venus en Albanie pour tout reconstruire mais « on n'a rien vu », 

- auparavant les cours se faisaient en français, 

- on apprend l'anglais depuis 1990. C'est une déception pour l'Albanie car la France a toujours été 

l'avocat du pays, 

- actuellement les politiciens sont milliardaires, 

- il manque cruellement de matière grise dans de nombreux domaines, 

- l'Albanie a besoin de règles et de l'aide de l'Europe. Besoin de canaliser et d'ordonner les 

choses, 

- il est très difficile de faire appliquer la loi. Tout le monde se connaît, 
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- la nouvelle génération est cependant plus individualiste, 

- le chômage atteint 18 à 25 %, 

- on aperçoit de nombreuses maisons équipées de panneaux solaires et de réserves d'eau sur les 

toits. Ces habitations sont en situation irrégulières. S'ils demandent l'arrivée d'eau cela leur sera 

refusé car les habitations sont situées en zone agricoles non constructibles. Cela pose d'énormes 

problèmes de fourniture d'eau et d'eaux usées, 

- l'eau du pays est très mal gérée, 

- le sous-sol est très riche : chrome, nickel, pétrole, charbon, cuivre, 

- une concession a été donnée à une société canadienne pour l'exploitation du pétrole : les 

investisseurs étrangers arrivent, 

- auparavant les gens se déplaçaient à pied, en vélo et en bus. Maintenant on trouve davantage 

d'obèses, 

- ce sont les chinois, avec qui les albanais entretenaient de bonnes relations de 1978 à 1985, qui ont 

introduit les vélos en Albanie, 

- 1985 : 60 % de musulmans, 30 % de chrétiens dont 19 % d'orthodoxes et 10 % de minorités, 

   2011 : 52 % de musulmans, 48 % de chrétiens, 

- la plupart des émigrés partis à l'étranger se sont intégrés puis convertis et souvent revenus en 

Albanie : l'Albanie qui était un pays chrétien à l'origine le redevient, contrairement au Kosovo 

qui compte 92 % de musulmans, 

- la secte Pectachi est musulmane, 

- 96% des albanais veulent entrer dans l'Europe, 

- la vieille ville de Bérat a 2 400 ans. Elle possède 3 quartiers caractéristiques, 

- il y eu 28 000 martyrs dans Bérat durant la guerre de 1940, 

- les turcs ont toléré les églises à la suite de négociations, 

- il y eut des relations extraordinaires avec les juifs. A titre d'exemple, on peut citer Einstein qui 

s'est rendu aux États Unis à l'aide d'un passeport albanais, 

- très bonnes relations avec Israël, 

-  il n'y a pas de femmes voilées en Albanie, 

- les orthodoxes sont installés davantage au sud et les musulmans au nord, 

- c'est le centre du pays qui est le plus peuplé, 

- les albanais sont très accueillants, 

- très grand nombre de stations service sur les routes, 

- la ville de Douros est la « capitale d'été » de l'Albanie avec ses grandes plages et son très grand 

port. 

 

30/05/2018 : 

Tout le monde est prêt à 8h00 comme prévu. Cependant, gros problème, une voiture mal garée 

bloque la rue !!! 

Elle bouche complètement la sortie de la rue où le car est garée et impossible de faire marche arrière 

étant donné l'étroitesse de la rue. 

Nous appelons la police … qui arrive enfin et appelle la fourrière qui … n'arrive pas … qui arrive 

enfin. 

Plus d'une heure de perdue alors que nous prenons la route. 

 

Arrêt au centre ville pour la visite guidée de Tirana. 

Nous sommes surpris par les tours de ces quartiers modernes, ces immeubles gigantesques 

disparates et souvent fantaisistes. Nous voici sur la grande place que nous avons découverte la 

veille au soir, place dominée par l'effrayante statue de Skenderbeu à cheval. 

Découverte d'une cathédrale orthodoxe puis le musée national de l'histoire de l'Albanie. 

Visite rapide d'une seconde cathédrale construite en 1993 à l'aide de fonds catholiques et 

musulmans. 
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Après avoir déjeuné à Kruja, nous montons à la citadelle historique de la ville. 

Belle promenade pittoresque où les photographes sont à l'ouvrage. 

Le château résista à 3 sièges avant de tomber aux mains de l'ennemi en 1478. C'est maintenant le 

symbole de la résistance albanaise contre les Ottomans au 15ème Siècle. 

 

Plutôt que de visiter une maison traditionnelle albanaise, Miri nous incite à découvrir le musée de 

Skenderbeu, héro et ancien dictateur. 

C'est la fille de Skenderbeu, architecte, qui a élaboré les nombreuses œuvres du musée. 

Celui-ci a été inauguré en 1982. 

L'architecture extérieure du musée ressemble à un mémorial. 

A l'entrée est exposée une sculpture monumentale d'un groupe de personnages avec Gjergj 

Kastrioti au milieu de soldats. Ils sont tous habillés différemment car ils viennent de régions 

différentes. Une femme fait également partie de ces guerriers. 

C'est vraiment monumental et imposant !!! 

A l'intérieur, histoire et architecture se mêlent avec bonheur. 

 

Nous déposons maintenant Miri notre guide d'Albanie près de la frontière avec le Monténégro. 

Ce fut un guide autant intéressant que passionné qui nous a fait une superbe description de son 

pays ainsi qu'une propagande « extraordinaire » pour l'Albanie. 

Merci a lui pour toutes les informations très riches qu'il nous a apportées malgré sa passion 

« débordante ». 

 

Verbatims en l'honneur de Miri : 

 

L'Albanie n'est pas un pays ordinaire 

Avec l'Europe elle veut faire affaire 

Mais ici tout est bordélique 

Il faut nous débarrasser de toute cette clique 

La démocratie ce n'est pas une affaire 

La dictature c'est mieux que la galère. 

 

Ce tableau est extraordinaire 

Avec ces deux minarets extraordinaires 

Dressés vers le haut … 

Je me suis trompé de tableau 

Mais il était tout de même très beau 

Je dirais même extraordinaire. 

 

Je ne veux surtout pas vous influencer 

C'est bien sûr a vous de décider 

Mais visiter une maison albanaise c'est ordinaire 

Tandis que le musée de Skenderbeu c'est extraordinaire 

Pour rien au monde j'aurai voulu le manquer 

Mais bien sûr c'est  à vous de décider. 

 

 

Voici maintenant Sutomore, Monténégro,  où se situe notre hôtel. 
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Ce que j'ai également appris de cette journée : 

- Tirana a très vite vu sa population exploser, 

- le pays a évolué en peu de temps grâce notamment aux concessions cédées à l'étranger (ex 

aéroport de Tirana aux chinois), 

- beaucoup de bâtiments dénaturant la ville ont été construits récemment, 

- le trafic automobile est énorme, beaucoup de Mercédès, BMW, 4x4, Volkswagen, 

- l'influence russe a amené des écoles de haut niveau avec beaucoup de mathématiciens et de 

physiciens, 

- l'école est obligatoire de 5 ans à 14 ans, 

- il existe des école privées et des écoles publiques, 

- de nombreux italiens sont venus acheter leurs diplômes dans les écoles privées … , 

- beaucoup de places et de bâtiments ont été construits avec l'argent de l'Europe, 

- on compte 50 % de femmes ministres et 35%de femmes au parlement, elles sont cultivées et ont 

beaucoup de droits, 

- sécurité sociale : c'est une catastrophe (énorme déficit), 

- en 1981, en pleine crise économique, des dépenses somptueuses ont été faites alors que le peuple 

avait faim, mais à l'époque, si quelqu'un se plaignait, il risquait 8 ans de prison pour acte d'anti 

propagande, 

- le sud est riche mais le nord est pauvre, 

- on a dénombré environ 11 000 chiens en Albanie, 

- les Balkans n'ont pas su faire la promotion du tourisme après le printemps arabe, 

- le salaire moyen en Albanie est de 200€/mois. Pour un policier il est de 400€, de 600€ pour un 

professeur et de 1 700 pour un député, 

- malgré ces salaires très bas, beaucoup possèdent 4 ou 5 maisons et des voitures à 100 000€ et 

plus !!! 

- de nombreux jeunes partent à l'étranger et ne reviennent pas : le pays reste sans talent, 

- les jeunes émigrent en Grèce, en Angleterre, en Allemagne, en Italie et aux États-Unis. 

 

31/05/2018 : 

Départ 8h30 après un bon buffet au petit déjeuner, nous partons vers Kotor et Herceg-Novi par un 

soleil toujours aussi radieux. 

Nous passons par Petrovac 8 000 habitants où nous accueillons Natacha notre nouvelle guide. 

 

Les paysages sont somptueux et lorsque nous ratons notre route une nouvelle fois, ce n'est pas bien 

grave car nous pouvons revoir ces magnifiques panoramas, ces splendides plages qui bordent la 

route et les multiples petites îles qui font aussi le charme de cette côte. 

Dans le car, Natacha nous parle avantageusement de son pays, le Monténégro : ses richesses, son 

économie, son histoire. 

 

Nous voici au monastère de Crnojevici puis au monastère de Cetinje. 

Nous nous promenons dans un parc très agréable qui nous mènera au magnifique musée du roi 

Nicolas Petrovic. Il fut le domicile de la dynastie des Petrovic. 

Sa visite, payante, n'était pas prévue mais Ivana, remarquant notre intérêt, prend la décision de la 

faire à la grande joie du groupe. 

Nous n'avons pas été déçus du tout par ce musée-château !!! Meubles et œuvres d'art y sont en 

tous points remarquables. 

 

Il est temps maintenant de nous rendre à Budva, le St Tropez de la Riviera monténégrine. 

Vieille de 2 500 ans, Budva est l'une des plus anciennes localité de la côte adriatique. 

L'architecture de cette jolie ville pleine de charme doit beaucoup aux influences vénitiennes. 

C'est sous la domination vénitienne de 1420 à 1797, que la ville a été fortifiée. 
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Détruite par les Sarrasins en 1797, Budva subit un terrible tremblement de terre en 1979 qui 

dévasta une partie de la vieille ville. 

Tous les bâtiments ont été reconstruits identiques à l'origine. 

Maintenant, Budva, d'architecture médiévale méditerranéenne est très touristique. Ses superbes 

plages attirent  de plus en plus de monde. 

Après un bon repas, arrosé de la bière locale et de raki, à Budva, nous partons pour Kotor. 

A la sortie de Budva on peut apercevoir une des plus belles plage d'Europe qui est le lieu de 

nombreux festivals. 

 

Il fait très chaud. Comme pratiquement chaque jour un orage menace vers 14h/15h mais c'est très 

localisé. 

Nous apercevons le magnifique fjord de Kotor, 180 km de long et 1200m de profondeur !!! 

La visite commentée de Kotor se fera bien sûr à pied avec notamment la cathédrale St Tryphon 

qui fut partiellement endommagée durant le séisme de 1979. 

Très belle visite par un temps magnifique. 

Ruelles étroites et sinueuses, centre piétonnier, églises, palais … se succèdent avec bonheur, c'est 

un véritable enchantement. 

 

Nous partons à Perast afin d'embarquer vers Notre Dame des Ciseaux qui domine un îlot. 

On peut admirer deux îlots : Georges et Skrplela qui a été créé par les marins au 15ème Siècle 

autour d'un petit rocher avec des pierres locales et des épaves de bateau pour y construire cette 

église très caractéristique honorant la vierge. 

Arrêt à l'île de l'abbaye de St Georges : Notre Dame des Rochers qui est en fait un îlot artificiel. 

Nous débarquons après une promenade sur l'eau aussi apaisante qu'enrichissante. 

Nous disons au revoir avec regret  à Natacha qui a été un bon guide. 

 

Le car nous attend pour nous conduire à Herceg-Novi où se trouve notre hôtel. 

Nous ne le savions pas encore mais cela va être une véritable aventure (une nouvelle) pour trouver 

cet hôtel : 

Après tout d'abord avoir fait un petit périple aller-retour vers la montagne, une voiture de l'hôtel 

vient nous retrouver pour nous indiquer le chemin. 

Sauvé ? Pas du tout car à la première intersection la voiture de l'hôtel semble nous faire signe de 

tourner à gauche … c'est une impasse. Demi tour. La voiture nous attend mais nous sème 

rapidement !!! 

On l'attend. Ivana est folle de rage alors que nous sommes plantés sur la route au milieu de nulle 

part. 

Finalement la voiture revient. Nous descendons du car : nous ferons à pied les quelques centaines 

de mètres qui restent pendant que nos valises suivrons. 

 

Très bel hôtel situé en bord de mer. De la chambre, très spacieuse, nous avons une superbe vue 

sur toute la baie. 

Nadine et moi sortons découvrir le parc de cet hôtel arboré où nous de nombreux restaurants se 

cachent. 

Une grande piscine découverte me fait bien envie mais il est un peu tard pour en profiter. 

Nous allons ensuite nous promener le long de la plage avant de retrouver le groupe pour un bon 

buffet. 

A table, nous sommes à côté de l'équipe féminine hongroise de Water-polo. Elles ont toutes un 

gabarit vraiment impressionnant. 
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Après dîner, Nadine et moi repartons tous les deux nous promener sur la côte. Il fait très doux ce 

soir alors que nous rencontrons un couple franco-australien qui visite les ports de l'Adriatique en 

bateau. 

 

Ce que j'ai retenu également lors de cette journée sur le Monténégro : 

- Monténégro veut dire « montagnes noires », 

- les vins du Monténégro sont appréciés dans le monde entier. Ils sont exportés dans 35 pays. Ils 

sont forts et le plus souvent bio, 

- le Monténégro possède 2500 hectares de vignes, 

- c'est un état très écologique, l'agriculture est bien protégée, 

- son rivage est un des plus propre d'Europe, 

- on compte 5 parcs nationaux et 270 types d'oiseaux, 

- le tourisme de luxe s'est développé rapidement, 90 % de français, puis des allemands, 

- le climat est très agréable avec plus de 40°C en juillet et en août, 

- plus de 23 % de chômeurs au Monténégro, surtout des jeunes, 

- le salaire moyen est de 150 par mois, 

- on trouve le « meilleur jambon fumé d'Europe » dans la région de Cetinje, 

- fromage de chèvre, raki, tourisme, industrie et marine apportent les principales ressources au 

pays, 

- on trouve au Monténégro acier, bauxite, hydroélectricité, fruits, myrtilles, olives, concombres, 

sauge, plantes médicinales, poissons, bois, textiles, cuir, 

- il existe deux aéroports au Monténégro, 

- la classe moyenne n'existe pratiquement pas, les gens sont soit riches soit pauvres, 

- l'école maternelle est payante : 45€/mois pour une école publique et 200/mois pour une école 

privée, 

- on recense 22 facultés et une université située dans la capitale, 

-  Le roi Nicolas avait 9 filles et 3 garçons, 

- la retraite est à 65 ans pour les hommes et le montant de la pension est de 160€/mois, 

- il faut attendre 6 mois environ pour un scanner. 

 

01/06/2018 : 

Les valises partent avant nous en voiture afin de les charger dans le car qui est garé à quelques 

centaines de mètres de l'hôtel. 

Problème : des valises d'un autre groupe ont été emmenées par erreur. Il faut vérifier que ce sont 

bien les valises du groupe qui sont dans le car, les compter puis ramener les valises qui ne sont pas à 

notre groupe … nous partons à 9h45 !!! 

 

C'est parti pour Dubrovnik, Croatie. 

Le passage à la frontière se passe sans problème et c'est par un temps superbe que nous arrivons à 

Dubrovnik, ville classée au patrimoine mondial de l'UNESCO. 

Sonia, notre guide locale, nous fait visiter la ville en empruntant la rue principale après avoir donné 

un plan de la ville à chacun et quelques conseils pour se retrouver. 

Enormément de monde se promène dans cette artère principale et dans les pittoresques ruelles 

achalandées de la ville. 

Il n'y a pratiquement que des touristes dans les rues : les autochtones attendent qu'il y ait moins de 

monde pour sortir !!! 

Nous visiterons ensemble la cathédrale puis le musée de la marine avant d'avoir un peu de temps 

libre pour nous imprégner de l'atmosphère de cette ville très caractéristique. 

 

Le déjeuner a lieu sur le port. Très beau site et très bon repas avec un succulent risotto de la mer. 

Nous sommes surpris par les prix pratiqués ici (verre de vin à 8€ par exemple). 
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Après le déjeuner un peu de temps libre. Nadine, Gérard et moi partons changer de l'argent, acheter 

quelques cartes postales et prendre une bonne bière fraîche à la terrasse d'un café. 

 

16h00 déjà lorsque nous nous retrouvons pour continuer ensemble la visite. 

Le groupe, sauf 3 personnes, sont d'accord pour faire le tour des remparts. 

Le coût est de 20€ … mais ils ne prennent pas les euros et leur terminal CB est en panne. 

Ivana va nous arranger cela : elle part changer de l'argent, revient après quelques minutes et nous 

pouvons commencer notre circuit sur les remparts. 

Magnifique promenade avec de superbes points de vue. Les photographes (et les autres) n'en 

perdent pas une miette. 

 

Il est 22h00 lorsque nous arrivons à Makarska où le personnel de l'hôtel, le Dalmacija nous attend 

avec impatience. 

Bel hôtel, trouvé heureusement rapidement, situé aussi en bord de mer et surplombé par les 

montagnes : le cadre est splendide 

Bon buffet où nous avons fait faire des heures supplémentaires au personnel. 

 

Le soir, petite promenade Nadine et moi le long de la plage. 

 

02/06/2018 : 

Je me lève à 7h00 et j'appelle la réception pour savoir si la piscine est bien ouverte. J'ai la 

confirmation, elle ouvre à 7h00. 

Je suis le premier à être au bord de la piscine mais un membre du personnel termine de la nettoyer 

et me dit qu'il faut demander une serviette de bains à l'accueil. Je vais à l'accueil, ils n'en n'ont pas et 

me précisent qu'il est interdit de prendre une serviette de la chambre. 

Alors, je vais prendre tout de même un bain délicieux dans cette piscine découverte située dans un 

cadre magnifique : mer, montagnes, ciel bleu, soleil, tout y est. 

Lorsque je remonte dans la chambre, je vois un écriteau « interdit de monter mouillé » !!! Il faut 

savoir ce que l'on veut … 

 

Après un copieux petit déjeuner, nous partons vers Split, il est 9h00. 

Notre guide du jour nous attend. 

On « redouble » un peu devant le plan de la ville qui nous avait été déjà commenté lors de notre 

première visite de la ville, puis nous partons pour le Palais Royal de Split, ancien Palais de 

Dioclétien et sa cathédrale construite à partir de l'ancien mausolée. 

 

Bon déjeuner puis un peu de temps libre pour flâner, acheter nos derniers souvenirs, faire les 

dernières photos, s'attarder devant un groupe de chanteurs et respirer l'ambiance de la ville. 

 

Nous revenons tôt à Makarska pour profiter de la plage et de la piscine. 

Beaucoup de baigneurs cet après-midi. Je vais les rejoindre dans la mer puis dans la piscine avec 

délectation. 

 

Le dîner a lieu à l'hôtel. Bon buffet très varié. 

A la fin du repas (le dernier du séjour sniff sniff), Ivana et Gérard nous demandent de rester à table 

jusqu'à ce qu'ils reviennent. Une surprise nous attend ? 

Enfin, ils nous appellent et nous nous dirigeons vers une grande salle où ils nous avaient 

effectivement réservé une belle surprise. 

Alors que nous prenons place sur des sièges disposés en arc de cercle, Ivana et Gérard vont nous 

interpréter avec brio un extrait mémorable de « la femme du boulanger » de Pagnol. 

La scène sera immortalisée à nouveau par Miro avec le smartphone d'Ivana !!! 
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Des chansons entonnées par le groupe se succèdent ensuite jusque tard dans la soirée. 

Il est temps de se quitter car Jacqueline, Philippe, Nadine et moi devons repartir très tôt le 

lendemain pour Toulouse. Les « marseillais » repartirons également le lendemain tandis que les 

« parisiens » visiterons Trogir avant de rentrer. 

 

Chacun se dit au revoir le cœur un peu lourd mais d'humeur joviale car nous sommes certains de 

nous retrouver bientôt. 

Merci au groupe qui est vraiment sympa et solidaire. Merci à Ivana qui a été une super(be) 

accompagnatrice. 

 

03/06/2018 : 

Au petit matin, Nadine et moi retrouvons Jacqueline et Philippe puis Ivana et Miro qui vont nous 

conduire à l'aéroport de Split. 

Un dernier selfie, un gros bisou et nous emportons tous ces souvenirs avec nous ... 

 

 

Un petit poème en l'honneur d'Ivana qui a été très appréciée par tous durant tout le séjour : 

 

Elle s'appelle Ivana, 

Pour nous elle était toujours là. 

 

Prête à faire un beau selfie, 

Mais ce n'était pas son seul défit, 

La comédie elle savait jouer, 

Et aussi très bien chanter. 

 

C'est en fait 15 superbes accompagnatrices, 

Jolies comme les plus belles actrices, 

Que nous avons eu le plaisir, 

Chaque jour de découvrir. 

 

Sans parler de son charmant sourire, 

Qui nous faisait toujours plaisir. 

Il était là pour pour accueillir, 

Jamais elle n'a pu s'en départir. 

 

Elle s'appelait Ivana. 
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